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Quel apport de la tradition africaine et dominicaine ? 

Gabriel SAMBA 
 

Le 13 janvier 2023, Gabriel Samba a soutenu à la Faculté de théologie de 
l’Université de Fribourg (Suisse) sa thèse doctorale intitulée « Miséricorde et soin 
des pauvres en pastorale au Congo-Brazzaville. Quel apport de la tradition 

africaine et dominicaine ? » L’accompagnateur de la dissertation était le 
professeur François-Xavier Amherdt. Le jury était composé des professeurs 

Paulin Poucouta (2ème censeur, Paris et Congo Brazzaville), Thierry Collaud et 
Bernhard Blankenhorn (assesseurs, Fribourg) et du doyen Joachim Negel qui en 
était le président. La thèse comporte 488 pages, dont 80 d’Annexes (avec 

notamment la transcription en français de 23 interviews). 

Une œuvre de maturité et d’inculturation 

■ La thèse de Gabriel Samba (GS) apparaît comme une œuvre de maturité 
d’un candidat dominicain, le frère du Congo Brazzaville Gabriel Samba, fruit de 
sa réflexion et de son expérience pastorale, notamment comme socius du Maître 
de l’Ordre des prêcheurs pour l’Afrique, et désormais vicaire de la nouvelle 

province autonome dominicaine d’Afrique équatoriale. Sa dissertation lui sera 

utile pour sa nouvelle fonction. 

 Sa thématique « Miséricorde et soin des pauvres en pastorale au Congo-
Brazzaville. Quel apport de la tradition africaine et dominicaine ? » est d’une 

grande importance puisqu’elle s’inscrit comme une mise en œuvre inculturée 
des deux Synodes africains et des exhortations qui en sont issues, Ecclesia in 

Africa de 1994 de saint Jean-Paul II et Africae munus de 2009 de Benoît XVI, 

ainsi que du « Jubilé de la miséricorde » de 2016. 

 Elle revêt une particulière actualité dans le pays de l’Auteur (A.), le Congo-
Brazzaville et spécialement sa région d’origine, la préfecture de Pool, marqués 

par l’exploitation des pauvres du fait des régimes politiques successifs, 
autant libéraux que socialistes ou marxistes, depuis la guerre civile de février 
1959 et l’indépendance du 15 août 1960, puis par des conflits quasi incessants 

durant le quart de siècle sur lequel la recherche se concentre, à partir de la 
Conférence nationale de réconciliation du 21 février au 10 juin 1991 – qui fut un 

échec –, jusqu’aux derniers soubresauts de la guerre civile de 2016. 



 

 

Une méthodologie scientifique des récits de vie 

GS part de trois hypothèses principales : 1) La miséricorde est essentielle au 

rétablissement dans leur intégralité des personnes blessées, et donc à 
l’évangélisation. 2) Les espaces d’expression narrative sont précieux pour 
favoriser la thérapie et l’engendrement par l’Esprit des personnes violentées. 3) 

La relecture des blessures menée avec attention et confiance peut en faire des 

« expériences de révélation et de salut ». 

Aussi, selon la méthodologie scientifique tripartite des récits de vie des 
théologiens camerounais Engelbert Mveng et Jean-Marc Ela, de l’école de 

Kinshasa avec Léonard Santedi, inspirée également du jésuite Étienne Grieu, GS 
fait-il des interviews de personnes représentatives de la population victimes de 

violences, qu’il a récoltées en plusieurs étapes (une cinquantaine, dont 23 
retranscrites en Annexes), puis analysées et interprétées, un « locus 
theologicus » qui lui sert de base pour la structure solide de la thèse subdivisée 

en trois parties. 

1) 1ère partie : Des approches empiriques conjuguant de manière 

interdisciplinaire l’anthropologie, l’histoire, la sémantique Koongo, la 

psychologie, la psycho-clinique, la victimologie, l’éthique sociale. 

2) 2ème partie : La recontextualisation dans ce cadre de la notion biblique, 

théologique et magistérielle de la miséricorde, autour des racines hébraïques 

de RHM, HNN et HSD et grecques d’eleos, splagchnizomai et oiktirmos, selon 

des binômes évocateurs : miséricorde et compassion, toute-puissance de 

Dieu, pardon, justice et vérité. 

3) Le tout débouchant dans la 3ème partie sur des propositions pastorales en 

faveur d’une pastorale du soin, du « care » des victimes et de la miséricorde 

inculturée, colorée par les traditions africaine et dominicaine. 

Une approche originale et des apports substantiels 

Si nous nous concentrons sur les principaux apports de la thèse, dans une 
perspective de « nouvelle évangélisation en profondeur », nous pouvons 
souligner les points suivants, selon les trois moments de l’empathie, d’après la 

relecture du 2ème Synode africain par Paulin Poucouta.  

1) Raconter : l’importance de l’écoute empathique des victimes martyres 

et de la théologie narrative dans un service de protestation contre les 

oppressions et les exploitations, à la manière des théologiens africains de la 

libération, tels le Camerounais Engelbert Mveng ou le Latino-américain Jon 

Sobrino. 

2) Nommer les réalités avec l’éclairage de la Parole de Dieu, de la Tradition et 

de la théologie, selon un service de proposition. Ainsi, GS montre que 

l’expression « Dieu a fait grâce », prononcée par de nombreux interviewés, 

et le titre christologique de « Jésus frère aîné », Yaaya, deviennent des 

« expériences révélatrices », selon l’expression du théologien dominicain 

belge Schillebeeckx, du « sensus fidei » congolais, rejoignant ainsi les 



 

 

valeurs chrétiennes thérapeutiques de la mémoire, de la consolation et de la 

bénédiction. 

3) Enfin, 3ème moment, évoquer des intuitions prospectives, selon un 

service d’action innovante.  

Des intuitions prospectives 

L’A. mentionne quatre pistes principales en vue d’une pastorale éclairée et 

éclairante : 

3.1 Premièrement, les prises de parole et les écrits prophétiques des 

évêques congolais, dont le message « Émergence » et « Appel à la 

reconstruction », ainsi que l’engagement sacramentel et diaconal de tous les 

membres du peuple de Dieu, perçu comme le serviteur souffrant d’Isaïe. 

3.2 Deuxièmement, la théologie pastorale Ko-ngo, selon l’étymologie « Non 

/ stop, cela suffit », c’est-à-dire le refus de la vengeance et de la 

destruction, du tribalisme et de la manipulation, le combat contre les 

antivaleurs participant du trajet en vérité de « l’évangélisation des 

profondeurs » (d’après le vocabulaire de Simone Pacot), y compris à travers 

la palabre irénique ou agonistique de réintégration et les sacrements 

d’initiation et de guérison revisités. 

3.3 Troisièmement, la « parabole dominicaine » de la prédication de la 

grâce aux lieux frontières de fractions entre la vie et la mort, à l’exemple de 

saint Dominique, des frères A. Montesinos et J.-J. Lataste, dans la mesure où 

l’Ordre se laisse bouleverser par la détresse des pauvres et l’intranquillité du 

monde et affirme à la population « Relevez-vous », comme lors de la 

célébration de la profession religieuse. 

3.4 Enfin, 4ème intuition, la réparation des tissus déchirés à partir de l’envers de 

la trame, ou la pastorale de l’anastomose et de l’abouchement, selon le 

langage de l’anatomie ou de la botanique (mise en relation de vaisseaux ou 

de végétaux), c’est-à-dire le rétablissement de liens et de contacts, comme 

les entreprises éducatives dominicaines à Brazzaville en donnent l’exemple 

avec le Centre catholique universitaire, la paroisse universitaire Saint-

Dominique et l’école spéciale « La Case Dominique » pour les enfants 

victimes de la guerre. 

Mise en œuvre 

Le docteur désigné Gabriel Samba a déjà tiré profit de sa thèse dans ses 

messages et ses prises de parole envers les membres de la nouvelle province 
« Saint Charles Lwanga » dont il a transitoirement la charge. Il envisage de 

travailler sur cette dimension de service de la miséricorde, de la justice et de la 
paix, à partir de la figure du Christ guérisseur et miséricordieux, lors du 
premier chapitre constitutif en novembre 2023, selon la tradition de la recherche 

contextuelle de l’intelligence de la foi et de la formation, chère à l’Ordre des 

Prêcheurs. 



 

 

Mettant en dialogue plusieurs traditions théologiques africaines entre elles 

(congolaises, camerounaise), avec aussi les courants sud-américains et les 
recherches jésuites du Centre Sèvres, il mène avec beaucoup d’empathie une 

véritable recherche contextuelle, selon un fort accent martyrologique (à 

partir du témoignage des responsables ecclésiaux et des victimes). 

Il la conduit de telle manière qu’il montre la réciprocité des apports entre 
théologies de la miséricorde africaine et européenne et entre pratique de la 

palabre congolaise et circulation de la parole dans les communautés 

dominicaines. 

Professeur François-Xavier Amherdt, Université de Fribourg 


